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É D I T O R I A L

Quelle marge de manœuvre pour
les agricultures subsahariennes ?

Pour le monde rural et les économies agricoles, l’approche filière est une
réalité parfois envahissante. Est-elle porteuse d’avenir ? Il est indéniable
que le rôle croissant joué par l’économie de marché dans ce secteur orien-
te les analyses vers un découpage en filières de produits.

Il est aussi évident que certains produits d’exportation pèsent beaucoup
dans les économies des pays d’Afrique subsaharienne. Des producteurs
mais aussi des « spécialistes » de la question (agronomes, économistes,
etc.) sont aussi conscients aujourd’hui de la fragilité d’un modèle basé uni-
quement sur la bonne santé des filières et le soutien à des exploitations
agricoles de plus en plus proches du modèle de l’entreprise.

La fertilité de sols, l’emploi en milieu rural, l’aménagement du territoi-
re au niveau d’un pays ne sont pas garantis par le seul objectif de la
performance des filières.Derrière les produits agricoles, il y a des Hommes
et des familles. Derrière l’amélioration des techniques agricoles, il y a
des savoirs paysans qui disparaissent ou dont trop peu sont valorisés.

Sans rejeter l’approche filière, qui permet dans certaines zones et pour
certains producteurs d’améliorer leurs revenus, il faut prêter attention aux
voix de plus en plus nombreuses qui cherchent à concilier la moderni-
sation de l’agriculture et les valeurs paysannes.Militant pour une vision
de long terme, pour les défenseurs de cette approche, les transforma-
tions à conduire doivent s’inscrire dans une démarche de préservation
des ressources naturelles et de développement de l’emploi en milieu rural.

La diversification des activités agricoles et rurales fait son chemin, mais
elle est trop souvent présentée comme un palliatif  à la poursuite d’une
croissance économique uniquement basée sur la performance des filières.
En mettant en avant la notion d’exploitation familiale, qui intègre de
multiples activités, certaines organisations paysannes cherchent à mieux
exprimer leur vision de l’avenir. La recherche de stratégies capables de
combiner des impératifs aussi divers que la croissance économique, le déve-
loppement durable ou encore l’aménagement du territoire, est un exer-
cice forcément complexe qui ne peut se réduire à la somme des mesures
relatives à telle ou telle filière de produits.

Les quelques témoignages recueillis dans ce numéro de Grain de sel ouvrent
une réflexion sur le positionnement des organisations de producteurs
face à des logiques économiques sur lesquels ils ont souvent peu de
prise. Privilégier les Hommes ou les produits, quels choix opérer sans
s’enfermer dans un modèle unique ? 
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